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A la fi n de sa période d’apprentis-
sage et de compagnonnage, en 1826, 
Heinrich Moser réfl échit à la meilleure 
façon et au meilleur lieu pour bâtir 
une carrière. Il aspire à introduire le 
système de partage du travail des 
manufactures dans sa ville natale de 
Schaffhouse en fondant une petite 
horlogerie, mais le Conseil municipal 
de l’époque rejette sa demande pour 
accorder le poste honorifi que d’hor-
loger de la ville à quelqu’un d’autre. 
Heinrich Moser émigre alors à Saint-
Pétersbourg, en Russie, pour y fon-
der fi n 1828 l’entreprise commerciale 
«Heinrich Moser & Co.». Il utilise ce 
nom d’entreprise pour développer 
une signature sociale en cursive – 
presque toujours complétée par un 
poinçon. A quelques exceptions près, 
le nom d’entreprise en écriture cursive 
cyrillique et/ou latine et le poinçon 
signent jusqu’en 1918 environ toutes 
les montres provenant du négoce hor-
loger de Heinrich Moser, qu’il s’agisse 
de pièces de sa production propre ou 
de provenance étrangère. 

En 1829, Heinrich Moser fonde une 
horlogerie au Locle, qui fabrique des 
montres de poche destinées au com-
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Un travail d’équipe depuis 1826. 

merce européen et asiatique. Dès 
1831, il ouvre une fi liale à Moscou. 
L’ouverture de succursales à Nijni 
Novgorod et à Irbit – les deux princi-
paux lieux de foire de l’époque – est 
également une décision judicieuse 
qui permet à la maison Moser d’être 
présente dans les deux centres admi-
nistratifs russes, ainsi que sur les prin-
cipales places de foire. 

Petit à petit, Heinrich Moser devance 
les entreprises concurrentes, tant les 
anciennes que les plus jeunes. En l’es-
pace de quelques années, il développe 
la vente de ses montres au Japon, en 
Chine, en Perse et au Turkestan, en 
Sibérie et au Kamtchatka. Vers 1845, il 
domine le commerce horloger de toute 
la Russie et devient ainsi le leader 
incontesté du secteur. Il noue même 
des relations commerciales avec Paris. 

A sa grande déception, son fi ls unique 
Henri Moser (1844-1923) manifeste 
très peu d’intérêt pour l’horlogerie. En 
1870, c’est la rupture entre le père et 
le fi ls. Lorsqu’Heinrich Moser meurt, 
en 1874, sa deuxième épouse Fanny 
devient l’héritière de tous les com-
merces, ainsi que de l’horlogerie du 

Locle. Mais Fanny ne désire pas endos-
ser la responsabilité de poursuivre 
l’œuvre de son mari. Elle décide donc, 
en 1877, de vendre l’ensemble des 
commerces à Johann Winterhalter, et 
l’horlogerie du Locle à Paul Girard. Lors 
des deux transactions, elle s’assure 
contractuellement – selon le vœu de 
son défunt époux – que tous ses suc-
cesseurs poursuivent son œuvre sous 
la marque H. Moser & Cie ou Heinrich 
Moser & Co. C’est ainsi que l’ensemble 
des entreprises fi nit dans des mains 
étrangères. De même, le nom de cette 

famille Moser s’éteint car Henri, le fi ls 
unique de Heinrich Moser, n’a pas de 
descendants mâles. 

C’est en 2002 que le Dr Jürgen Lange 
fait réenregistrer le nom de la marque 
originale du fondateur au plan interna-
tional. C’est l’heure de la renaissance 
de l’entreprise Moser Schaffhausen 
AG et la réintégration de la lignée des 
Moser. Aujourd’hui, Roger Nicholas 
Balsiger, arrière-petit-fi ls de Heinrich 
Moser, siège au conseil d’administra-
tion de l’entreprise en qualité de pré-
sident d’honneur. En automne 2005, à 
l’occasion du 200e anniversaire de son 
fondateur Heinrich Moser, l’entreprise 
faisait sa réapparition sur la scène de 
l’horlogerie internationale. 

Les montres développées par H. Moser 
& Cie ces dernières années cultivent 
avec une élégance classique l’art de 
l’understatement. Fidèles à la tradi-
tion de la maison, les pièces abritent 
des mouvements mécaniques d’une 
qualité parfaite, issus de production 
propre. Ces mouvements, riches en 
innovations techniques fort prisées 
des clients, équipent exclusivement les 
montres de H. Moser & Cie. 

Ainsi la boucle est-elle bouclée. 
Dans une interview, l’arrière-petit-fi ls 
résume la situation à peu près comme 
suit: il est émouvant que 200 ans 
après sa naissance, nous puissions 
offrir à Heinrich Moser un retour à 
Schaffhouse en qualité d’horloger.

Echappement Straumann Double 
Hairspring – deux ressorts spiraux 

de balancier pour compenser l’erreur 
due à la force de gravité. 

Heinrich Moser (1805-1874) – fondateur de la marque H. Moser & Cie. 

Le premier module d’échappement 
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